
les enjeux sanitaires decette question :  «En milieu
hospitalier, il faut surtout
veiller au problème de sur-
dosage et d'interaction mé-
dicamenteuse, qui
entraînent des complica-
tions surtout hépatiques et
rénales... A l'officine, la dis-
pensation des médicaments
doit respecter certaines rè-
gles. En effet, de nombreux
médicaments en officine ne
sont délivrés aux malades
que sur prescription médi-
cale. Le pharmacien doit
donc y veiller, en respectant
l'ordonnance, afin d'éviter
là, également, des interac-
tions médicamenteuses.
Dans ce cas, le rôle du phar-
macien est important pour

orienter le patient et, sur-
tout, lui expliquer le bon
usage du médicament. C'est
pourquoi, on assiste de plus
en plus à une prise en
charge de certaines mala-
dies non chroniques, telles
que le diabète ou l'hyperten-
sion», a-t-il regretté. A sa suite, le président duSyndicat des pharmaciensdu Gabon (Sypharga), Oli-vier Rebienot Pelligrin,avait, dans une allocutiontout aussi incisive, fustigéce mauvais usage du médi-cament. Lequel a, commeautre conséquence, l'aug-mentation des dépenses del’État liées à la Santé, no-tamment dans le contextegabonais des prises en

charge par la Caisse natio-nale d'assurance maladie etde garantie sociale(Cnamgs). 
«Nous avons choisi ce
thème, car aujourd'hui,
dans notre pays, grâce aux
avancées sociales consenties
par les plus hautes autorités
de l'Etat, en tête desquelles
le président de la Répu-
blique, Ali Bongo Ondimba,
la problématique de l'accès
au médicament est en train
de se résoudre. Reste alors
son usage rationnel qui, au-
jourd'hui, commence à
poser problèmes. Nous re-
marquons de plus en plus les
effets pervers de la mise en
place d'un système social,
des surconsommations, des
sur-prescriptions, des or-
donnances de complaisance,
des systèmes de reventes pa-
rallèles», a dénoncé M. Re-bienot Pelligrin. Concluant son propos, leprésident du Sypharga arappelé que l'usage ration-nel du médicament « sup-
pose que les patients
reçoivent des médicaments
adaptés à leur état clinique,
dans les doses qui convien-
nent à leur besoin indivi-
duel, pendant une période
adéquate et au coût le plus
bas pour eux-mêmes et leur
collectivité».
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Dénoncées au cours du ré-
cent congrès de l'Associa-
tion des pharmaciens
Africains de France, qui
s'est clos la semaine écou-
lée, ces dangereuses pra-
tiques sont à l'origine de la
hausse des complications
hépatiques et rénales chez
de nombreux compa-
triotes, en plus de contri-
buer à l'augmentation des
dépenses liées à la  santé.  LE récent congrès de l'As-sociation des pharmaciensAfricains de France (Apaf),qui s'est tenue la semaineécoulée au Gabon sous lethème "le bon usage du mé-
dicament et des dispositifs
médicaux", a permis à cesprofessionnels de Santé demettre le doigt sur desquestions diverses et pro-fondes. Outre l'aspect du

médicament contrefait,contre lequel tous se sontinsurgés, les questions dela sur-prescription des mé-dicaments par les profes-sionnels de santé, et celledu surdosage, dans lecadre de l'automédication,y ont également été dénon-cées. Le 1er vice-Premier minis-tre en charge de la Santé,

Paul Biyoghe Mba, donnaitdéjà le ton lors de son allo-cution circonstancielle, enaffirmant que « le bon
usage du médicament pose
la problématique du médi-
cament, aussi bien du médi-
cament contrefait, que du
médicament vendu en offi-
cine ou en milieu hospita-
lier...».Avant de poursuivre sur

Ces pratiques nuisibles au système sanitaire gabonais
Santé / Sur-prescription et surdosage de médicaments 
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Paul Biyoghe Mba (c.), comme les pharmaciens à ses côtés, ont fustigé le mauvais usage du médicament au
cours du congrès de l'Apaf à Libreville. Photo de droite : Pour le Dr Olivier Rebienot Pellegrin, "l'usage rationnel

du médicament commence à poser problème aujourd'hui".
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Une vingtaine d'élèves de
cet établissement secon-
daire privé de la capitale
ont visité les installations et
la Rédaction de l'Union hier
matin. Ils en sont repartis fort
instruits. 

DANS la foulée de célébra-tion de la fête nationale dela Jeunesse, sous le thème"une jeunesse confiante pour
un avenir en confiance", lesélèves du lycée Colbert,situé dans la communed'Owendo, ont visité hierles locaux du quotidienl'Union. Objectif : s'impré-gner des réalités des mé-tiers de la presse écrite etdes mécanismes d'impres-sion d'un journal papier, envue de susciter des voca-tions. 
« Cette visite a été initiée
dans le cadre des activités
socioculturelles du lycée. Et
comme les enfants sont le
maillon le plus important de
ces activités, nous avons
choisi la rédaction de
l'Union, afin de nous impré-
gner du fonctionnement de
la presse écrite. Et nous sor-
tons de là, tous satisfaits», aindiqué Hilarion Chokote,surveillant général chargédes activités sociocultu-relles. Sous la conduite des jour-nalistes du service Sociétéet Culture, la vingtained'élèves du lycée Colbert etleurs encadreurs ont décou-vert l'univers de la presseécrite. Les différentesétapes de la chaîne de pro-duction du journal, la col-lecte de l'information, lafabrication du journal, la re-

lecture et le montage desarticles et photos, etc., touta été expliqué à nos jeunesvisiteurs. Pour d'amples explicationssur le fonctionnement de laRédaction d'un Quotidien,les élèves ont discuté avecles différents responsablesde services présents lors deleur passage. Les difficultésrencontrées dans l'exercicede ce métier ont égalementété abordées, ainsi que lesrègles déontologiques dujournalisme.« Pour moi, cette visite a été
fort instructive. Parce qu'on
a pu découvrir comment se
fait un journal, d'où viennent
les informations que l'on lit
dans l'Union chaque matin,
etc.», a souligné Tatiana,

élève en classe de Seconde,avant d'ajouter : « en sor-
tant de là, je suis satisfaite.
Parce que la raison pour la-
quelle je suis venue était de
voir, moi-même, si ce qu'on
dit au quartier, comme quoi
l'Union écrit des choses qui
ne sont pas forcément vraies,
est exact. On nous a expliqué
que les informations qui sont
publiées sont vérifiées avant
publication. Maintenant, je
sais d'où viennent ces diffé-
rentes informations, et j'en
suis satisfaite».C'est donc instruits sur lejournalisme, particulière-ment en presse écrite, queles élèves du lycée Colbertont quitté notre Rédaction,en milieu de matinée.

Le lycée Colbert au cœur du fonctionne-
ment d'un organe de presse écrite

Vie du journal

AJT
Libreville/Gabon

Les élèves posant avec quelques journalistes, au
sortir de la visite.
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Les élèves du Lycée Colbert découvrant le service
Documentation de L'Union.
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